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La collana “Publications d’Italiques” è il luogo in cui vengono editi, in
particolare, gli atti dei convegni internazionali che l’associazione orga-
nizza in vari Paesi europei, convegni fortemente caratterizzati da una
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Pourquoi ce livre ?

Les vingt ans d’Italiques datent du  juin , si l’on en croit la publi-
cation au Journal Officiel du  juillet  de la déclaration de création
de l’association.

À cette occasion, Italiques s’est proposé d’éditer un ouvrage en sol-
licitant tous ceux qui, de près ou de loin, ont accompagné l’association
depuis vingt ans.

Il ne s’agit ni de réaliser un ouvrage commémoratif — nous trou-
verions déplacé de tresser des éloges —, ni de retracer l’histoire de
l’association — alors même que nous croyons utile de montrer « à
quoi sert l’histoire » ou « ce que peut l’histoire » —, ni de faire un
simple bilan de son activité.

Nous souhaitons plutôt, en tirant de chacun de ces exercices obligés
ce qu’il peut apporter d’inédit, nous demander si Italiques a eu « une
conscience nette de ce qui manque à la société contemporaine et
de ce qu’elle cherche », pour reprendre les termes par lesquels Paul
Desjardins, il y a plus de cent ans, définissait le projet des Décades de
Pontigny, et dans quelle mesure elle a répondu à son projet.

En vingt ans, la société contemporaine, et singulièrement le monde
des relations interculturelles, a changé. La méconnaissance réciproque
de l’Italie et de la France n’est plus aussi criante qu’à la fin du e

siècle ; les invitations au dialogue interculturel se sont multipliées au
point de devenir une sorte de lieu commun des médias ; l’apport
de regards croisés entre les nations et les disciplines n’a plus à être
valorisé de la même manière. Bien des préjugés ont été levés et les
approches pluridisciplinaires sont devenues plus courantes, sinon de
rigueur.

. Ce sont les termes qu’il emploie dans l’invitation à la première Décade de Pontigny :
« Si les entretiens ont été conçus avec un sens net de ce qui manque à la société contempo-
raine et de ce qu’elle cherche, s’ils sont soutenus par un dévouement suffisant, ils vivront. »
(Paul Desjardins, ).





 Pourquoi ce livre ?

Italiques peut légitimement se féliciter d’avoir été, au moins partiel-
lement, partie prenante de cette évolution.

Est–ce à dire que sa mission est accomplie et que, à l’aube de son
vingtième anniversaire, l’association doit reconnaître son inutilité et
acter sa disparition ? Et sinon, puisque la question semble porter en
elle–même sa réponse, quelles orientations envisager pour ses vingt
prochaines années ? Quels engagements, quels enjeux, quels défis ?
Quelles forces vives pour les prendre en charge ?

À l’aube d’un nécessaire renouvellement des cadres de l’association,
se posent les questions de la transmission de l’acquis, de la perpétua-
tion de l’enthousiasme des fondateurs, mais surtout de l’adaptation du
projet d’Italiques aux nouvelles conditions, souvent difficiles, qu’im-
pose le monde contemporain. Devant les bouleversements qu’ont
générés l’instantanéité de la communication de masse, la généralisa-
tion du web, la prolifération des réseaux sociaux, les afflux migratoires,
la montée du terrorisme, les principes qui ont été énoncés dans les
premiers statuts d’Italiques ne peuvent avoir le même sens et une
réorientation s’impose. Il existe aussi un devoir de lucidité : certains
douteront que l’on puisse désormais avoir une perception nette de ce
qui manque à nos sociétés contemporaines, et les moins optimistes
d’entre nous se demanderont si la « société contemporaine » est en-
core en mesure de chercher — ou même d’attendre — quoi que ce
soit.

Néanmoins, c’est bien en termes d’actualité qu’il nous revient de
poser la question de l’avenir, et donc celle du passé, d’Italiques. Passer
la main, maintenir la flamme, être dans l’air du temps, et si possible
le précéder, telles sont les tâches qui nous attendent pour cet anni-
versaire. L’association ne peut le faire qu’en s’appuyant sur la triple
assise qui a, dès ses débuts, été la sienne : la recherche universitaire,
la diplomatie culturelle et les outils de la création artistique et audio-
visuelle, sans oublier les moyens de communication, hier la presse
écrite, aujourd’hui l’infini des productions dans l’espace virtuel.

Afin de tenter d’esquisser des pistes de réflexion, Italiques a fait ap-
pel à tous ceux qui ont approché ou ont été approchés par Italiques : à
ceux qui ont participé au moins à l’une de nos rencontres, qu’ils aient
été adhérents réguliers ou occasionnels, ou auditeurs libres, aux prési-
dents de séance, aux lauréats du prix Italiques et aux membres du jury
du prix, aux membres présents et passés du conseil d’administration. . .



Pourquoi ce livre ? 

Et même à ceux qui, sans être liés à son passé, souhaiteraient contri-
buer à la réflexion sur la vocation pluriculturelle et pluridisciplinaire
d’Italiques.

Nous avons voulu que chacun apporte, dans la corbeille des ca-
deaux, de quoi publier un florilège visant à illustrer le rôle qu’a eu
Italiques vingt ans avant cet anniversaire, ou qu’elle pourrait avoir
vingt ans après : une étude, une réflexion, un témoignage, une pros-
pective, un projet, une lettre, un poème, une chronique, un souvenir
de l’enfance d’Italiques, tous étaient bienvenus et de leur diversité ou
leur disparité naît peut–être une image contrastée, mais fidèle, de
l’association et du réseau Italiques.

La longueur était libre, la forme libre, le genre libre, le ton libre. . .
Le choix de la langue (italien ou français) était libre aussi.

Ce que vous allez lire est une riche moisson, aussi riche de rêves
que de pensées, et en tout cas liée par la plus grande force d’Italiques,
la chaleur des relations humaines qu’elle a su construire.


